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Les changements saisonniers du thymus chez le souslik tachete
(Citellus suslicus Gueld.)

Sezonowe zmiany grasicy susła perełkowanego (Citellus suslicus Gueld.)

CeaoHHbie M3MeHenMS bm/iomkobom >Kene3bi KpantaToro cycowta Citellus suslicus Gueld.

Le travail concerne la morphohistologie du thymus chez Citellus 
suslicus dans 1’aspect des changements saisonniers. L’objet d’examens 
ce sont les rongeurs a un cycle vital spćcifiąue. Le sommeil hivernal 
durant plusieurs mois chez ces animaux, exerce son influence sur la va- 
riabilitć morphofonctionelle des organes internes dans diverses saisons de 
l’annće. Les changements subis par le thymus sont, par consćąuent, 
le reflet bien visible de ces processus.

MATfiRIEL

Le sommeil hivernal du souslik tachetó, en ce qui concerne les individus observós, 
dure d’octobre a la fin de mars. Des la moitie de septembre, ces animaux menent 
une vie peu active. Apres le reveil, ils sont sexuellement murs et c’est alors que 
commence la pćriode du rut qui dure jusqu’a la moitić d’avril (6). Les premiers 
petits sortent des terriers vers la fin de juin et au debut de juillet.

Le matóriel d’examens ce sont 31 animaux capturós a Gliniska (district de Hru­
bieszów). Les capturages ćtaient faits depuis le moment du róveil jusqu’au dćbut 
d’un nouveau sommeil hivernal. La sórie est diversifiće du point de vue de l’śge 
des individus. Les thymus analysćs proviennent des animaux jeunes, ayant etó nós 
dans 1’annee en cours, et ayant passó l’hiver, de meme que des animaux Sgćs le plus 
souvent de deux ou de trois ans.

Les thymus fixćs dans le liquide de Bouin, ćtaient coupós en sórie a 6 p et colorćs 
par l’hćmatoxyline de Mayer et l’eosine.
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ANALYSE DU MATERIEL

Le thymus chez les animaux en ąuestion est situś dans le módiastin, 
au-dessus et sur le coeur. En principe, il n’occupe plus que la moitie de 
la surface de cet organe, et il se cache souvent sous celui-ci du cótś 
mśdian. Topographiąuement le thymus est strictement lić avec la partie 
thoracique (pars thoracalis) de la „glande d’hibernation”. Dans le voisi- 
nage le plus proche se trouvent aussi les ganglions lymphatiques. La po- 
sition pareille du thymus avec les elćments du tissu adipeux brun a ćtś 
observee aussi chez d’autres mammiferes, tels que: Marmota marmota (2,
3), Spermophilus tridecemlineatus (5), Mesocricetus auratus (7) et Erina- 
ceus europaeus (8).

Les lobes du thymus ont une capsule de tissu conjonctif propre. 
La formę des lobes peut varier; cela concerne surtout les organes rudi- 
mentaires. Les grands thymus sont divisśs en lobules.

En meme temps, dans la pćriode ou le thymus devient rudimentaire, 
le tissu adipeux brun atteint les dimensions plus grandes; le phónomene 
pareil a ćtć observć p. ex. chez la marmotte des Alpes (2). Par consóquent, 
les deux ćlśments changent peu leur grandeur et leur poids durant une 
annće, en restant un peu moindres et plus lćgers en ćtś que dans les 
autres saisons.

La glande d’hibernation accompagnant le thymus, a des dimensions 
encore considórables au printemps et se compose de plusieurs lobes de 
grandeurs diverses, ce qui se rapporte surtout au tissu brun chez les 
individus capturśs en mars. Dans les mois suivants le nombre et 
la grandeur des lobes diminuent. En ćte on observe une regśneration 
graduelle de cet organe. En automne les dimensions du tissu adipeux 
brun augmentent beaucoup. Les grands lobes prśdominent.

Le thymus de 1’animal en question subit une nette variabilitć sai- 
sonniere se manifestant non seulement dans les diffórences entre les 
grandeurs de 1’organe, mais aussi dans les changements structuraux 
essentiels.

Le printemps. Les sousliks captures vers la fin de mars, 
immediatement apres 1’hibernation sont des individus adultes et vieux, 
ayant tous commencć la pćriode de rut. Parmi les animaux trouvśs en 
avril et en mai il y a des femelles en gestation et nourrissantes.

Le thymus des sousliks immódiatement apres le reveil (fig. 1) se 
prśsente comme deux lobes tres petits et souvent allongćs. II n’y a pas 
de division en lobules, on observe seulement des cloisons conjonctives 
peu nombreuses, larges et plates. On ne voit pas la moindre tendance 
a la division de cet organe en parties corticale et mćdullaire. La grosse 
capsule de tissu conjonctif a une structure nettement compacte et fibreuse.
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On y distingue parfois les groupements de cellules graisseuses. Le tissu 
conjonctif apparait ógalement dans 1’ćtendue des lobes, surtout aux en- 
virons des vaisseaux qui sont assez nombreux. Le tissu conjonctif abondant 
a óte observć aussi dans les thymus datant du printemps precoce chez 
d’autres especes hibernantes (1, 4). Dans les thymus analysśs, les lympho- 
cytes n’apparaissent que par petites quantites et sont localisós inćgale- 
ment, formant des groupements de grandeurs diverses, en bandes ou en 
nids. On observe des noyaux pycnotiques. Le tissu rćticulaire rótrćci 
est bien visible. En regle, les corpuscules de Hassall manquent ou sont 
peu nombreux. Dans tous les thymus de cette pćriode il y a des infiltra- 
tions graisseuses plus ou moins intenses.

La rógónóration progressive de la glande examinóe se caractśrise par 
les changements distincts dans la structure (fig. 2). Ce processus commence 
d’habitude vers la moitić d’avril. Des lobes assez grossis dśmontrent par­
fois une lśgere tendance a la division en parties corticale et mśdullaire. 
Les lobules distincts manquent. La capsule de 1’organe est compacte 
ou a structure moins serrśe. On y observe rarement des cellules 
graisseuses, il y a parfois des infiltrations des lymphocytes. Ce dernier 
phśnomene est notś śgalement chez le hśrisson (4). Les lymphocytes de 
l’organe sont plus nombreux que dans le stade prścśdent; ils sont localisśs 
inśgalement, formant parfois de larges bandes. On observe des mitoses. 
Les cellules de la rśticule forment des groupements a petites bandes ou a 
nids. Elles apparaissent non seulement dans la substance medullaire, mais 
śgalement corticale. L’apparition en masse des agglomśrats similaires de 
grandeur diverse a śtś remarquśe dans le thymus du hśrisson (8, 9). Pa- 
reillement que chez ce dernier, on rencontre dans le thymus de souslik 
les structureś que certains auters (8) appelent des passages liquides. Ils 
contiennent des cellules avec des noyaux se colorant peu. Les corpu­
scules de Hassall, peu nombreux, sont d’habitude plus grands que dans 
les thymus des animaux capturśs immśdiatement apres le rśveil. Le 
nombre des vaisseaux sanguins est divers dans les organes particuliers. 
Des infiltrations graisseuses manquent.

Les thymus des animaux datant de mai atteignent d’habitude des 
dimensions plus grandes, on rencontre plus souvent une lśgere division 
en parties corticale et medulaire des lobes. Le nombre des vaisseaux 
capillaires est plus ślśvś. Les lymphocytes localisśs śgalement et assez 
densement, avec des noyaux grands. Les cellules rśticulaires peu distinctes, 
forment rarement des agglomśrations; le plus souvent elles sont dissśmi- 
nćes de faęon śgale. Les corpuscules de Hassall, d’habitude plus grands, 
sont plus nombreux que dans les thymus des animaux capturśs en 
avril.

Dans la pśriode en question, a partir de la troisieme decade d’avril dśja,
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on peut recontrer des thymus tres grands, dont la structure ressemble 
aux images observśes en ćtó. Cela se rapporte aussi aux organes provenant 
des femelles en gestation. Ces glandes ont des lobes allongós, parfois 
divisćs en lobules. On observe des cloisons du tissu conjonctif en ąuantitó 
diverse, parfois trós profondes. Dans certains thymus on voit une division 
en partie corticale large et en partie módullaire commune pour le lobe 
entier. La capsule de 1’organe est un peu plus mince que dans les thymus 
prócódemment prósentós, ayant d’habitude une structure compacte et con- 
tenant parfois des cellules graisseuses. Le rćsau vasculaire est marquć 
assez nettement. Les lymphocytes sont nombreux; ils peuvent etre 
lccalisós profondóment et ógalement ou prósenter des groupements 
irreguliers en formę d’agglomórations ovales, rondes ou en bandę. Les 
noyaux des lymphocytes sont grands et en formes rógulieres. On observe 
des divisions. La rćticule avec la localisation des cellules assez irróguliere. 
Les corpuscules de Hassall plutót petits et peu nombreux, parfois aty- 
pjques.

L’ó t ó. Les animaux analysós dans cette saison ont des ages divers. 
A cóte des individus tres jeunes, nes dans l’annóe en cours, on a trouvó 
ausssi des animaux adultes et vieux. Les gonades de ces derniers ont 
subi une forte rógression.

Les thymus de tous les animaux examinós, indópendamment de l’age, 
ont un caractere „juvenile” de la structure (fig-s 3 et 4). Ils atteignent 
en ótó le maximum de leur dóveloppement se manifestant, entre autres, 
par les dimensions les plus grandes des lobes- Cela concerne surtout les 
thymus des animaux adultes.

Des glandes, grandes ou tres grandes, ont des lobes allongós dont les 
formes sont typiques pour les petits mammiferes. II y a toujours une nette 
division en lobules. On voit aussi de nombreux minces filaments du tissu 
conjonctif, entrant profondement dans cet organe. Au-dessus de la capsule 
formóe normalement, on observe le tissu interlobulaire assez nombreux 
et a structure peu serróe. Dans la póriode en question, le thymus se 
caracterise par un grand nombre de petits vaisseaux sanguins. II y a une 
tres nette d|ivision en parties corticale et módullaire des lobules. 
La substance corticale est tres large. Ce trait est bien visible aussi dans les 
thymus d’autres animaux (siciste des bouleaux, hórisson) capturós en ótó 
(1, 8). De tres nombreux lymphocytes sont localisós densement, surtout 
dans la substance corticale des lobules. La substance módullaire contient 
des lymphocytes qui forment souvent des agglomórations; entre eux, on 
voit des cellules róticulaires isolóes ou en petits groupements. Les corpus­
cules de Hassall sont plus abondants que dans les glandes pr*ócitóes. 
lis sont grands, a des formes souvent rógulieres. De pareils corpuscules 
ont ótó observós chez la marmotte des Alpes dója vers la moitió de mai (2).
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Les thymus des animaux tres jeunes sont plus petits que ceux des 
adultes. La division en lobules y est moins nette. La substance corticale 
un peu plus ćtroite, la moelle mieux visible. On observe les divisions 
des cellules-

Les individus le plus ages ont des thymus aussi un peu moindres que 
les animaux de la classe d’age moyenne. Ces organes peuvent se 
caractćriser par une division moins nette en parties corticale et mćdullaire 
que dans les glandes des individus adultes. Les lymphocytes, surtout dans 
la substance corticale, sont moins denses et pas toujours ćgalement 
localisćs. Les cellules rćticulaires sont d’habitude mieux visibles. Les 
corpuscules de Hassall — moins nombreux. La quantitś du tissu conjonctif 
interlobulaire est plus grandę. Les thymus des animaux tres jeunes et 
des individus vieux ont, en regle, une vascularisation moins intense.

L’a u t o m n e. Les thymus des animaux cap tur es en automne sont en- 
core assez grands ou moyens, on en rencontre plus rarement a des dimen- 
sions plus petites. Dans ces organes on observe souvent des diffćrences de 
la grandeur des lobes. Les lobules manquent, mais il y a des cloisons 
conjonctives peu nombreuses et larges, entrant dans la substance de 
la glande. II n’y a pas de division en parties corticale et medullaire; on 
peut en observer seulement le contour lćger. La capsule de la glande, 
en regle grosse, a une structure filamenteuse. On distingue nettement 
de nombreux noyaux aplatis des cellules du tissu conjonctif. Autour des 
vaisseaux sanguins se groupe souvent le tissu conjonctif. Le nombre des 
vaisseaux est tres divers; ce sont en principe des vaisseaux a des diametres 
plus grands. Dans les thymus analyses on observe encore une quantitó 
assez importante de lymphocytes dissćminćs sćparement et irrćguliere- 
ment. Ils peuvent former aussi des agglomćrations ćtendues. Les cellules 
rćticulaires bien visibles peuvent se grouper en ilots. Dans certains organes 
on observe un lćger rśtrócissement de la reticule. Les corpuscules de 
Hassall apparaissent tres rarement; ce sont d’habitude des corpuscules 
a de grandes dimensions. Parfois apparaissent des cystes.

RfiSULTATS DES EXAMENS

Le thymus du souslik tachetś (Citellus suslicus) subit la variabilitć 
saisonniere observśe chez les animaux hibernants. Ces changements ont 
le caractere de processus rćversible.

Le thymus du souslik, immćdiatement apres le rćveil de 1’animal, est 
encore plus dśgśnćrć et subit ensuite une rapide rśgćnćration. Vers la fin 
du printemps il prend la formę d’une glande en pleine activitó. Les change­
ments de structure du thymus sont accompagnćs de la croissance de la 
glande entiere. En ćtć, indćpendamment de l’age de 1’animal, 1’organe
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en ąuestion se trouve dans la phase de son dćveloppement le plus intense 
II atteint alors ses dimensions les plus grandes et son caractere de structure 
le plus actif. En automne a lieu 1’atrophie graduelle de la glande. De pa- 
reils changements, lićs avec l’involution saisonniere, sont visibles dans 
les thymus d’autres mammiferes hibernants, comme p. ex- hórisson (4, 8, 
siciste des bouleaux (1), marmotte des Alpes (2, 3). Une regression tres 
profonde de cet organe apres le sommeil a ete remarąuće surtout chez 
la marmotte (3). On trouve aussi des donnćes dans la littćrature, con- 
cernant le cours de la rćgónćration printaniere du thymus. Elle se passe 
chez certains animaux (hćrisson, marmotte des Alpes — 8, 2) aussi vite 
que chez souslik, tandis que chez d’autres (siciste des bouleaux — 1) 
ce processus est beaucoup plus lent.

Les images microscopiques des changements saisonniers du thymus 
du souslik se caractbrisent, dans la periode du printemps prćcoce, surtout 
par 1’absence de differentiation en substance corticale et mćdullaire des 
lobes et la prćsence d’une quantitć de tissu conjonctif. On peut y observer 
aussi des infiltrations graisseuses. Des lymphocytes peu nombreux ont 
une position conditionnće par le degró d’intensite des processus de rćgś- 
nśration. Vers la fin du printemps et en ete apparaissent de nombreux 
lobules et cloisons conjonctives; on voit la predomination de la substance 
corticale construite de lymphocytes situbs densement. II y a des divisions 
cellulaires, surtout au printemps. En automne on observe la disparition 
de la substance corticale, le retrćcissement du tissu rćticulaire de 1’organe, 
1’augmentation de la quantitć du tissu conjonctif, le grouppement des 
lymphocytes et des cellules reticulaires en agglomerations de diverses 
formes.

Dans les saisons particulieres change aussi le nombre et la structure 
des corpuscules de Hassall. Apres le rćveil il n’y en a point ou bien ils sont 
peu nombreux. Dans les mois suivants du printemps et de l’ćtć, leur 
nombre et leur grandeur augmentent, leur structure devient aussi plus 
typique. En automne ils apparaissent tres rarement et augmentent consi- 
derablement leurs dimensions. Le manque de corpuscules de Hassall 
apres la pćriode d’hibernation est signalć aussi par d’autres auteurs 
(1, 4, 8, 9). De petites quantitćs de corpuscules de Hassal a une structure 
atypique ont ćtć observćes chez quelques hibernants (1, 5, 7).

II parait que le thymus de Citellus suslicus se conserve durant toute 
la vie de 1’animal, car on n’observe pas 1’apparition de l’involution sćnile 
de l’organe.

Le thymus de 1’espece en question ne dćmontre pas de changements 
essentiels de la structure, lićs avec l’age de 1’animal; on peut seulement 
observer qu’apres le sommeil hibernal les thymus des sousliks vieux prć- 
sentent une rćgression plus grandę que ceux des individus adultes.
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Fig. 1. Coupe du thymus du souslik adulte capture en mars; agrandiss. env. 300 X

Fig. 2. Coupe du thymus d’une femelle en gestation, en avril; agrandiss. env. 300 X

Irena Bazan-Kubik
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Fig. 3. Coupe du thymus d’un individu tres jeune, en juin; agrandiss. env. 100 X

Fig. 4. Coupe du thymus d’un souslik vieux capture en juin; agrandiss. env. 100 X

Irena Bazan-Kubik
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Le matśriel provenant de la pśriode d’śtś’est plus diversifiś du point 
de vue de l’age; il permet aussi d’accentuer de petites diffśrences dans 
la structure du thymus- Cela se rapporte surtout aux organes des individus 
vieux. Tous les thymus de cette pśriode gardent leur caractere „juvśnile” 
de la structure. II faut supposer que les glandes des animaux adultes 
atteignent leur dśveloppement maximum. En automne, les changements 
dus a l’age disparaissent. Le manque d’involution essentielle relative 
a l’age est un phśnomene observable chez les animaux subissant 1’hiterna- 
tion (1, 4, 9).

On n’a pas constatś d’essentielles diffśrences dans la structure du 
thymus chez les deux sexes, on n’en voit pas non plus chez les femelles 
en gestation et nourrissantes.
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STRESZCZENIE

W publikacji zanalizowano zmiany grasicy susła perełkowanego (Citel­
lus suslicus) związane z inwolucją sezonową występującą u hibernantów. 
Proces ten wywołuje wyraźne różnice w wielkości i strukturze mikrosko­
powej badanego narządu.

Grasica susła bezpośrednio po śnie zimowym wykazuje jeszcze głębo­
kie uwstecznienie, następnie podlega szybkiemu procesowi regeneracji. 
W okresie letnim osiąga niezależnie od wieku zwierzęcia największe roz-

10 Annales UMCS, sectio C, vol. XXIX
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miary i najbardziej aktywny „młodociany” charakter budowy. W jesieni 
następuje stopniowa degeneracja gruczołu.

Sezonowe zmiany w budowie grasicy susła akcentowane są przede 
wszystkim przez różnicę ilości limfocytów i komórek siateczki, obecność 
lub brak podziału na część korową i rdzenną płatów oraz zrazików, gru­
bość torebki, nasilenie występowania tkanki łącznej, stopień unaczynienia. 
W poszczególnych sezonach zmienia się również ilość i wielkość ciałek 
Hassala.

Grasica susła nie wykazuje istotnych zmian związanych z wiekiem 
osobników. Nie stwierdzono również różnic w budowie grasicy samic 
ciężarnych i karmiących. Wydaje się, że badany narząd zachowuje się 
przez całe życie zwierzęcia.

Topograficznie grasica związana jest ściśle z płatami tkanki tłuszczowej 
brunatnej, tworzącej część piersiową „gruczołu zimowania”.

P E 3 łOME

nyónMKauMfl SBnneTcs aHann3OM M3MeHeHMM bmbomkobom >Kene3bi y Kpan- 
MaToro cycnMKa Citellus suslicus, cB«3aHHbix c cc3ohhom MHBoniouMeM, Bbi- 
ciynahOLuefi y rn6epHaHTOB. Pe3ynbTaTOM 3Toro npouecca SB/iBKJTCfl SBHbie 
pa3HMUbi b BenMMMHe u MMKpocKonMMecKOM CTpyKType MccneayeMoro op­
rania.

BwnoMKOBas >Kene3a KpannaToro cycnMKa HenocpeflCTBeHHo nocne 3mm- 
wero cHa nposBnseT eiąe rnyóoKMM perpecc, a noTOM oHa noflBepraeTcn 
óbicTpoMy npopeccy pereHepauMM. JleTOM OHa flocTwraeT, He33BMCMMo ot 
BO3pacTa jkmbothoto, caMbix 6onbUJnx pa3MepoB w caMoro aKTMBHoro „ioho- 
wecKoro" xapa«Tepa CTpyKTypbi. OceHbio nponcxoflnT nocTeneHHaa flere- 
HepauMB >Kene3bi.

Ce3OHHbie M3MeHeHna CTpyKTypbi TMMyca y cycnMKa npoaBnmoTCfl npe>K- 
fle Bcero b pa3HMue KonMMecTBa nMMtpopMTOB m peTMKynspHbix KneTOK, b 
HanMMMM Mnn OTcyTCTBMM MneHeHMB Ha nacTM KopKOByio m MO3roByio Aonen 
m floneK, b TOnLUMHe Kancynbi, b ycnneHMM nposBneHMB coeflMHMTenbHOM 
tk3hm, b CTeneHM BacKynapM3auMM. B OTflenbHbie ce3OHbi M3MeHneTcn TaK- 
>Ke KonMHecTBO m BenMHMHa Teneu Hassala.

BMnoMKOBaa >Kene3a cycnMKa He nposBnseT cymecTBeHHbix msmchghmm, 
CBB3aHHbix c BO3pacTOM oco6efi. He 3aMeHaeTca raKwe pa3HMUbi b CTpyK­
Type BMnoHKOBofi >Kene3bi y KopMsiHMX m 6epeMeHHbix caMOK. KanueTca, mto 
MCcneflOBaHHbiM opraH coxpaHseTc« y >kmbothoto bcio >«M3Hb.

TonorpatpMMecKM BMnoMKOBas x<ene3a TecHo cBS3aHa c flonsiMM óypofi, 
jkmpobom TKaHM, cocTaBnaiou^efi rpyflHyio nacTb ,,H<ene3bi 3mmobkm".


